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iété traitée si avantagreusement, vous qui avez tatnt àt souffrir
'let tant d'cnnemis à combattre, que sera-ce? 011! que Dieu
,est bon!1 et que le bonheur de s'être consacre à lui est incon-

licevable! Il faut mourir ina soeur, pour le comprendre. »
La Mère de St-Augustin termine sa relation par ces paroles

très significatives: «Il est v'rai et je ne puis nier que mon coeur
n'ait été fortifié particulièrement par ce songe, et que certaines
choses nm'aient fait beaucoup d'impression sur mon esprit. La
liaison et l'union que cette âme 1bienlieureuse veut bien avoir
avec Moi est assez particulière, et jamais je lie pense à elle
qut'avec uiie douceur extraordinîaire. Tour- ce que je lui recomn-
inande mie réussit avec profit. »

Plusieurs années après, le 15 août 1664, elle eut une troisième
vision. Ce jour-là tète de l'Assomption de la Sainte Vierge,
La petite Marie de Lauzon, sa pupille chérie du ciel, faisait sa
premnière communion. Pendant la cérémonie, la Sainte Vierge
sc lit voir à la bonne maîtresse: elle était escortée de saint Jo-
seph., d'une troupe d'anges, de saint Louis de Gonzaguie, du
Père (le Brébeuf, ainsi que (le la tante de l'efnl Mère

Frîçïede St-Ig-nzice, et de sa mère, M'%adame <le Laîîzon.
Tous se r'Jouissaient vieetde cctte première communion.
C'était fête particulière au ciel, et elle comlprit 'lue depuis
lonigtemnps il n'y avait eu dle roiiîinunmiion si agr-éable à Notre-

lin 1670, deux ans après la mort de la 'Mère Catherine <le St-
.\gsiune persnnie de France favoris.ée de grâces extra-

Ordlinaires, étant un ;our en oraison, vit par l'entremise dle la
~aiîteViegeet de ses saints Angees un -rand, nombre d'aines

Iiieilieureuses. Ces âmies lui étaient inconnues. M1ais deux
'l'enitre elles, fix,ère' .t soni attention, tant àt cause de leur union
jiendlant la vie avec une personne qu'elle connaissait, (lue pour
la gloire très éclatante dont clles jouissaient. Elfle parvint ià
savoir qjue ces âmiies sainites étaient la célèbre Mère <le '-t-Au-
gustîn et soni amie Françoise de St-1Ignaice, la premiière Religi-
çi cuse i caaiennlle.

Ui lecteur, n'êtes-vouis pas tenté conmme mnoi, maintenant,
<le Jeter vers le ciel ce cri du cSeur: Françoise de St-lg9n.-ce,
iridp'our nous ?

L. H., S. J.
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